
39'7 (1959 ~ 1960) - N° 4

Chambre
des Représentants

SESSION 1959-1960.

27 JANVIER 1960.

PROJET DE LOI
modifiant la loi du 12 juillet 1957 relative à la

pension de retraite et de survie des employés.

RAPPORT
FAIT AU NOM DE LA

COMMISSION DU TRAVAIL ET DE LA
PRÉVOYANCE SOCIALE (1),

PAR M. OLlSLAEGER.

MESDAMES, MESSIEURS,

Dans un bref exposé introductif. M. le Ministre résume
les points essentiels et la portée du projet de loi.

Il insiste sur le caractère d'urgence que revêt le vote,
étant donné que la loi doit permettre, à partir du 1'" janvier
1960, la perception des cotisations qui seront calculées sur
base des traitements plafonnés à 8 000 francs par mois.

Les dispositions de la loi du 12 juillet 1957 prévoient, en
effet, que le plafond des traitements pour le calcul des coti-
sations doit être porté à 120 000 francs par an. M. le Minis-
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DAMES EN HEREN,

In een korte inleidende uiteenzetting werden de hoold-
punten en de strekkinq van het wetsontwerp door de Minis-
ter samenqevat.

Deze wees erop dat de goedkeuring ervan dringend
noodzakelijk was, daar de wet het mogelijk moet maken,
vanaf 1 januari 1960, de bijdragen te Innen, die zullen
worden berekend op basis van een loongrens van 8 000
frank per maand.

Bij de wet van 12 juli 1957 was immers bepaald dat
de loongrens voor de berekening van de bijdragen
op 120000 frank per jaar moet worden gebracht. De
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tre signale toutefois que la base des traitements passera à
8100 francs à partir du Ier avril 1960, en raison de l'adap-
tation à l'indice des prix de détail,

Le présent projet apporte également certaines réformes
structurelles au régime de pension des employés.

Ces réformes visent notamment le rôle des Caisses de
pension (compagnies d'assurances r auxquelles la loi de
1957 donnait la possibilité de recevoir et d'utiliser, à leur
gré, une partie des cotisations des employés (4,5 % des
appointements plafonnés à 5 000 francs par mois).

Ces organismes n'avaient plus aucun engagement à
l'égard de leurs affiliés. Le projet rétablit les liens contrac-
tuels entre les organismes assureurs et leurs affiliés aux-
quels ils payeront directement la rente de retraite aussi
longtemps que ceux-ci ne solliciteront pas le bénéfice de la
pension de vieillesse. Ces Caisses payeront également les
rentes supplémentaires éventuelles que les employés se
seront constituées.

La rente inconditionnelle prévue par le projet sera consti- .
tuée par des versements dont le montant s'élèvera à 3 %
du traitement mensuel de l'employé plafonné à 8000 francs.

Toutefois, contrairement à l'ancien système appliqué par
la loi du 18 juin 1930, ces versements seront capitalisés
sur une seule tête. Il n'y aura donc plus de capitalisation
destinée à la constitution d'une rente de veuve ou au paye-
ment d'un capital en cas de décès de l'employé.

Enfin, le projet prévoit la possibilité: pour l'employé
d'obtenir à l'âge de 65 ans le rachat des 3/7 de la valeur
capitalisée de la rente. Ce rachat est toutefois soumis à
certaines conditions et notamment à un avis favorable des
Conseils de prud'hommes, suivant des modalités à déter-
miner par le Roi.

En ce qui concerne les veuves, le projet apporte égaIe-
ment cértaines modifications. En effet, bien que les cotisa-
tions de l'employé soient destinées à la constitution d'une
rente de retraite personnelle, les veuves pourront recevoir
une pension inconditionnelle de survie, si le mari a exercé
la profession d'employé pendant dix ans au moins.

L'Exposé des Motifs et le rapport de la Commission du
Sénat permettent, d'autre part, de se faire une idée de la
portée exacte du projet soumis.

Discussion générale.

Un membre déclare que, bien qu'étant adversaire du
projet, son groupe a marqué son accord pour terminer la
discussion en une seule séance de Commission. Il s'agit
en eHet, de permettre au Ministre, de prendre les mesures
administratives nécessaires à la réduction, à partir du 1"
janvier J 960, des cotisations à retenir par les employeurs,
réduction qui résultera de l'adoption du présent projet.

Ce membre précise qu'il est opposé au principe même du
projet qui est, à son avis, contraire à l'objectif que l'on s'est
assigné en matière de pensions, c'est-à-dire: faire en sorte
qu'à l'avenir les employés puissent obtenir une pension plus
élevée. C'est pour atteindre ce but que dans la législation
actuelle il est prévu que les cotisations seront calculées sur
base d'un traitement annuel de 120000 frimes à partir du
1cr janvier 1960. Il souligne encore le caractère rétrograde
du projet qui est un retour au réqime de capitalisation iridi-
viduelle, Il estime que pareil régime n'est plus défendable à
une époque où la diminution du pouvoir d'achat de la mon-
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Minlsrer.. wees er evenwel op dat de weddebasis van
1 april 1960 af 8400 frank zal bedraqen, wegens de
aanpassinq aan het tndexcijfer der kleinhandelsprijzen.

Verder brengt dit ontwerp ook enkele structurele wijzi-
gingen in de pensloenreqeltnq voor bedienden.

Die wijzigingen betreffen onder meer de rol van de
Pensioenkassen (verzekeringsmaatschappijen) die volgens
de wet van 1957 een deel der bijdragen van de bedienden
(4,5 % van de loongrens van 5000 frank per maand)
mochten ontvangen en naar hun goeddunken gebruiken.

Die orqanismen waren tegenover hun aangesloten léden
tot niets meer verbonden. Het ontwerp herstelt de con-
tractuele banden tussen de verzekeringsorganismen en hun
aanqeslotenen, aan wie zij het rustpensioen rechtstreeks
zullen uitbetalen zolang deze het genot van het ouderdoms-
pensioen niet zullen aanvragen. De Kassen zullen even-
eens de eventuele aanvullende renten uitbetalen welke de
bedienden zullen gevestigd hebben.

De onvoorwaardeltike rente, waarin het ontwerp voor-
ziet, zal worden gevestigd door stortingen ten bedrage van
3 % van het maandsalaris van de bediende tot een loon-
grens van 8 000 frank.

In strijd echter met de vroegere, bi] de wet van
18 juni 1930 toeqepaste regeling, zullen die stortinqen
worden gekapitaliseerd op èén persoon. Er zal dus geen
kapitalisatie meer zijn ter vestiging van een weduwerente
of ter ultbetallnq van een kapitaal bij overhjden van de
bedïende.

Ten slotte opent het ontwerp voor de bediende de moge-
lijkheid, op ôfi-jarlqe leeftljd de terugkoop van 3/7 van de
gekapitaliseerde waarde der rente te bekomen. Voor die
terugkoop gelden echter bepaalde voorwaarden, met name
een gunstig advies van de Werkrechtersraden, volgens door
de Koning te bepalen modaliteiten.

Ook met betrekking tot de weduwen brengt het ontwerp
sommige wijzigingen. AI zijn de bijdragen van de bediende
bestemd voor het vestigen van een persoonlijk rustpensioen,
kunnen de weduwen een onvoorwaardelijk overlevinqspen-
sioen bekornen, zo de echtqenoot gedurende ten minste
tien jaar als bediende werkzaam is geweest.

Voorts kan men aan de hand van de Memorie van Toe-
lichting en van het verslag van de Commissie van de
Senaat een klaar inzicht krijgen omtrent de juiste betekenis
van het onderhavige ontwerp. .

Algemene beraadslaqinq.

Een lid verklaart dat zijn Iractie, hoewel tegen het ont-
werp gekant, ermee instemt dat de beraadslaging in een
enkele Commissievergadering wordt beëindigd. De Minis-
ter moet immers in staat worden gesteld de nodige admi-
nistratieve maatreqelen te nemen om de door de werkqevers
af te houden bijdrage te verminderen met ingang van
1 januari 1960. Deze vermindering nu ligt besloten in het
onderhavige wetsontwerp.

Spreker betoogt verder dat hij tegen het principe zelf van
het ontwerp gekant is: volqens hem is het in tegenspraak
met het doel dat men tnzake pensioenen wil bereiken, te
weten dat de bedienden in de toekomst een hoger pensioen
ontvangen. [uist om dit te verwezenlijken is in de huidige
wetgeving bepaald dat de bijdragen vanaf 1 januari 1960
worden berekend op de basis van een jaarsalaris van
120 000 frank. Spreker wijst nog op het reactionalr karak-
ter van het ontwerp, dat een terugkeer betekent naar het
stelsel van de individuele kapitalisatie. Hij acht een dergelijk
regime niet te verantwoorden in een tijdperk, waarin de ver-



naie est courante. C'est pourquoi il faut généraliser le plus
possible le régime de la répartition basée sur la solidarité.

Analysant les statistiques publiées à la page 6 du rapport
du Sénat. le membre indique que les traitements de 120000
frll-ncs ne peuvent plus être considérés comme des traite-
ments d'une catégorie supérieure eu égard au fait qu'une
évolution constante, dont on ne peut que se réjouir, tend
à augmenter le niveau général des traitements des employés.
Nombreux sont d'ailleurs les employés gagnant davantage
que ce qui est déclaré à rO.N.S.S. La réduction de la base
des traitements sur laquelle seront calculées les cotisations
aura pour conséquence principale de leser les employés des
catégories inférieures. notamment par le retour à la capita-
lisation individuelle. En effet. la notion 'introduite en
matière de pensions pour employés par la loi de 1926, était

. telle que la pension devait atteindre 75 % du traitement
plafonné à 18 000 francs, soit 13890 francs par an.

Si l'on applique à cette pension l~ coefficient d'auqmen-
tation du coût de la vie, soit 6,43, la pension devrait être
portée à 89312 francs.

En portant à 120 000 francs le plafond des rémunérations
on constate que remployé dont la carrière aura débuté en
1926 et s'achèvera en 1971 obtiendra 90000 francs de pen-
sion, soit un montant dont l'importance correspondra à
celle qu'a voulue le législateur de 1926.

En conclusion, ce calcul démontre non seulement qu'eu
égard à la dépréciation progressive de la monnaie, le sys-
tème de capitalisation individuelle est indéfendable tant sur
le plan moral et social que sur le plan financier. mais encore
qu'il s'impose d'accélérer, en réduisant la durée de Ja période
transitoire, le processus qui doit permettre aux travailleurs
d'obtenir une pension égale à 75 % du gain professionnel.

Un commissaire remercie l'orateur. précédent de la con-
cision avec laquelle, conformément à l'arrangement intervenu
entre les groupes, il a exposé son point de vue.

Bien que le projet suscite en lui des sentiments partagés,
il le votera parce qu'il répond aux aspirations des employés.

Il constate que si la réduction à 96000 francs du plafond
des rémunérations entraîne une diminution des cotisations,
elle signifie également pour l'avenir une diminution de la
pension à laquelle les employés auraient pu prétendre.

En effet, la loi de 1957 avait pour but de porter la pen-
sion d'un ménage à 75 % du traitement plafonné à 120 000
francs, tandts ' qu'en application du nouveau régime cette
pension n'atteindra que 72 000 francs, majorée en 'fonction
des fluctuations éventuelles de l'index.

La loi proposée apporte cependant des améliorations en
matière d'avantages inconditionnels en rétablissant le droit
à la rente et au rachat d'une partie du capital. Il exprime
d'autre part sa crainte de voir les employeurs réduire les
traitements des employés qui resteraient au travail après
l'âge de 65 ans, sous prétexte qu'ils bénéficient d'une rente
de retraite.

Il se demande également pour quelles raisons l'octroi de
la rente de veuve qui était inconditionnelle en vertu de l'ar-
ticle 7 de la loi du 12 juillet 1957 sera à l'avenir soumis à
certaines conditions.

Ne risque-t-on pas de créer ainsi un système que l'on
peut qualifier de « deux polds et deux mcsures » ?

Le membre attire encore l'attention du Ministre sur la
mise en place des juridictions contentieuses appelées à con-
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minderinq van de koopkracht van de munt een gewoon
verschïjnsel is geworden. Daarom moet een zo ruim
mogelijk gebruik worden gemaakt van het omslaqstelsel, dai
op de soltdariteit steunt.

Spreker analyseert de staustteken die op bladzijde 6 van
het Senaatsverslaq voorkomen, en wijst erop dat een wcdde
vah ]20 000 frank niet meer karl worden beschouwd als
vallende in een hogere categorie. aangezien er een constante
- en overiqens zeer verheugende - tendens bestaat om
het. algemeen niveau van de bedlendensalarissen op te voe-
ren, Talrijk zijn trouwens de bedienden die meer verdïènen
dan bij de R.M.Z. wordt aanqeqeven, De verlaging van de
basis van de salarissen waarop de bijdragen worden bere-
kend, zal vooral nadelig uitvallen voor de bedienden van de
lagere cateqorieén, met narne ingevolge de terugkeer tot de
Indivlduele kapitalisatie. Volgens de regeling die inzake
bediendenpensloenen döor de wet van 1926 werd lnqevoerd.
moest het pensioen immers 15 % bedragen van de loongrens
van 18000 frank, cl.i. 13890 frank per jaar.

Past men op dit pensioen coëfficiënt 6,43 toe. die de stij-
ging van de kesten van levensonderhoud verteqenwoordiqt,
dan bedraagt het 89312 frank.

Wanneer men. de loonqrens op IZ0 000 frank brenqt.
zal een bediende wiens loopbaan in 1926 aanving en

'in 1971 eindiqt, 90000 frank pensioen trekken, wat overeen-
stemt met het bedrag dat de wetqever in 1926 heeft willen
toekennen.

Ten slotte toont deze berekening niet alleen aan dat.
gelet op de geleidelijke ontwaarding van de munt, het
systeern van de Individuele- kapitalisatie niet te verdediqen
is, noch in het morele en sociale. noch in het financiële
vlak, doch revens dat men. door inkorting van de over-
gangsperiode, het proces rnoet verhaasten waardoor het
arbetderspensioen moet gelijk zijn aan 75 % van de bedrijfs-
inkomsten.

Een lid dankt de voorqaande spreker omdat hi], confocm .
het onder de fracties bestaande ekkoord.: zijn standpunt
bondig heeft uiteengezet.

Hoewel zijn oordeel over het ontwerp niet onverdeeld
gunstig is, zal hij het toch qoedkeuren. omdat het aan de
\\lensen van de bedienden beantwoordt.

Spreker betoogt dat de verrninderinq van deJoouqrens
tot 96 000 frank een daling van de bijdragen tot gevolg
heelt, doch dat zij voor de toekornst ook een verlaging met
zich brengt van het pensioen waarop de bedienden aan-
spraak mochten hebben.

De wet van 1957 had irnmers ten doel het pensioen
voor een huishouden te brengen op 75 % van een loon-
grens van 120 000 frank. terwijl dit pensioen volgens de
nieuwe regeling slechts 72 000 frank zal bedragen, even-
tuecl aangepast aan de schornrnelinqen van het Indexcljfer.

De voorqestelde wet brengt nochtans enige 'verbeterinq
op het stuk van de onvoorwaardelijke voordelen : met name
herstelt zij het recht op de rente en op de terugkoop van
een deel van het kapitaal. Van deandere kant vreest
spreker dat de werknemers de wedde zullen inkrirnpen
van de bedienden die na 65 jaar aan het werk blijven,
onder voorwendsel dat zij een ouderdomsrente trekken.

Ook vraagt hij waarorn de toekenning van de weduwe-
rente, die onvoorwaardelîjk was krachtens artlkel 7 der
wet van 12 'juli 1957, voortaan aan zekere voorwaarden
zal gebonden zijn.

Dreigt men hierdoor niet een systeem in het leven te
roepen van « twee maten en twee gewichten » ?

Spreker vestigt de aandacht van de Minister nog op
het vraagstuk van de instelling van de rechtsmachten , die
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naître des litiges résultant de l'application de la loi. Les
arrêtés d'exécution qui avaient été pris en cette matière ont
suscité des critiques, à son avis fondées. Il souhaite que les
mesures nécessaires au bon fonctionnement de ces juridic-
lions soient prises au plus tôt.

Enfin, il demande que le problème de la gestion paritaire
des Caisses de pension soit résolu à bref délai.

Le système actuel de gestion. qui n'est qu'une caricature
de gestion paritaire, dans lequel seul le Ministre dispose
d'un 'pouvoir discrétionnaire, doit être remplacée par un
véritable régime de gestion paritaire, el ce dans tous les
secteurs de pension.

Un commissaire constate que la majorité ne votera pas
le projet par conviction mais uniquement pour satisfaire.
aux aspirations de certains groupes et sans tenir compte du
désir de' ceux parmi les employés qui souhaitent un statut
devant leur assurer progressivement l'égalité avec le per-
sonnel des services publics.

Or, la mesure de régression que constitue le projet
empêchera cette évolution. Le système de pension cornplê-
mentaire, qu'un nombre limité d'employeurs a entendu
réserver à tout ou partie de leur personnel. dans le cadre
d'une réglementation d'ordre strictement interne, n'est pas
de nature à satisfaire aux aspirations du monde des
employés. Il ne doit non plus servir de motif à la régression
sociale.

Très souvent d'ailleurs, ce système cache le désir de
l'employeur de lier le personnel employé à l'entreprise.

Le membre se dit convaincu de ce que. si ravis des
employés étai! sollicité, une grosse majorité d'entre eux se
prononcerait en faveur du relèvement du plafond à 120 000
francs.
. II constate enfin que le projet rend aux organismes assu-
reurs les privilèges dont ils avaient été privés et celà sans
qu' aucune garantie nouvelle soit donnée aux affiliés. Il
n'admet pas ce retour en arrière et préconise de réunir en
une seule Caisse commune les avoirs des multiples Caisses
d'assurances qui actuellement manipulent sans contrôle
les sommes importantes provenant des cotisations des
employés.

M. le Ministre remercie les orateurs de la concision avec
laquelle ils ont exprimé leurs points de vue.

I! souligne que la dépréciation monétaire a les mêmes
conséquences dans un régime de capitalisation collective que
dans celui de la capitalisation individuelle.

Le système actuel qui consiste à jumeler la capitalisation
et la répartition présente des avantages.

La capitalisation individuelle présente un double avan-
tage. Tout d'abord. c'est grâce aux cotisations plus éle-
vées, qui dès le début ont été prélevées sur les traitements
des employés, qu'il a été possible d'accorder à ces derniers
une pension plus substantielle que celle accordée aux béné-
ficiaires des autres secteurs. En second lieu, le fait que la
gestion d'une partie des fonds est confiée à des organismes
privés, non soumis à l'autorité du Ministre, empêche leur
utilisation même provisoire à d'autres fins.

Ceci constitue donc pour les cotisants une garantie sup-
plémentaire. D'autre part les conséquences de la déprécia-
lion monétaire peuvent être compensées par les avantages
octroyés dans le régime de répartition.

Le droit à la rente inconditionnelle constitue en quelque
sorte la reconnaissance de l'effort d'épargne. fourni par les
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bevoegd zullen zijn kennis te nemen van de geschillen die
voortvloeien uit de toepassing van de wet. De terzake geno-
men ultvoerlnqsbesluiten hebben kritiek uitqelokt. die naar
zijn oordeel gegrond is. Hijwenst dat onverwijld de nodiqe
maatregelen wordengenomen met het oog op de goede
werking van deze rechtsmachten.

Ten slotte vraagt hij nog "dat aan het vraagstuk van het
paritaire beheer van de Pensioenkassen spoedig een oplos-
sing zal worden gegeven.

Het huidiq systeem van beheer, dat slechts een karika-
tuur Is van pantair beheer, waarbl] de Minister over een
discretlonaire macht beschikt, moet worden vervangen door
een werkeltjk regime van paritair beheer, en zulks in al de
pensioensectoren.

Een lid stelt vastdat de meerderheid her ontwerp niet
uit overtuiging zal aannemen, doch enkel om tegemoet te
komen aan de wensen van bepaalde groepen, zonder daarbij
rekening te houden met de verlangens van de bedienden die
een statuut wensen dat hun progressievegelijkstelling met
het personeel van de openbare diensten mogelijk maakt.

Maar de regressiemaatregel die het ontwerp is, zal
deze evolutie verhinderen , Het stelsel van het aanvullend
pensioen. dat een beperkt getal werkgevers aan gans of een
deel van hun personeel, in het raam van een reqlementerinq
van strikt interne aard, hebben willen voorbehoudèn, kan
niet beantwoorden aan de betrachtinqen van ge bedtenden-
wereld, Het mag ook geen aanleiding zijn tot sociale achter-
uitgang.

Zeer dikwijls, overigens, verheelt dit stelsel het verlangen
van de werkgever, het tewerkgesteld personeel aan de
ondernemingte binden,

Het lid is ervan overtuigd dat indien naar het advies van
de bedienden werd gevraagd, een grote meerderheid onder
hen zieh zou uitspreken ten gunste van de verhoging van de
loongrens tot 120 000 frank.

Hi] stelt ten slotte vâst, dat het ontwerp aan de verzeke-
rlnçsorqanismen de voorrechten teruqschenkt, waarvan zl]
beroofd werden, zonder dat aan de aangeslotenen enige
nieuwe waarborg wordt verstrekt. Hi] aanvaardt deze ach-
teruitgang niet en preconiseert de opneming, in ëén cnkele
Gemeenschappelijke Kas, van het bezit van de menigvuldige
Verzekeringskassen die thans. zonder controle, over belang-
rijke bedragen beschikken die voortkomen van de bijdragen
der bedienden.

De Minister dankt de sprekers voor de bondigheid waar-
mede zij hun standpunten hebben uiteenqezet.

Hi] wijst erop dat de muntontwaarding dezelfde gevolgen
heeft voor een stelsel van collectieve kapitalisatie als voor
dat van individuele kapitalisatie.

Het huidig stelsel, dat erin bestaat, kapitalisatie en omslag
sarnen te bundelen, levert voordelen op.

De individuêle kapltalisatie biedt een dubbel voordeel.
Vooreerst is het, dank zij de hogere bijdraqen die, van
de beginne af, op de bediendenwedden werden afgehouden.
mogelijk geweest aan deze bedienden een hoger pensioen
toe te kennen dan toegekend is aan de gerechtigden
der andere sectoren. Op de tweede plaats belet het Ieit.
dat het beheer van een gedeelte der gelden aan private,
niet aan het gezag van de Minister onderworpen orqanis-
men werd toevertrouwd, hun zelfs voorlopige aanwending
tot andere doeleinden.

Dit is dus voor de bijdrageplichtigen een bijkomende
waarborg. Anderzijds kunnen de gevolgen van de muntont-
waarding worden opgevangen door de andere met de
omslagregeling toegekende voordelen,

Het recht op de onvoorwaardelijke rente is in zckere
zin de erkenning van de inspanning tot sparen vanwege de



bénèhctaires pour se constituer une pension. Cette mesure
s'inscrit d'ailleurs dans la perspective d'une prolongation
progressive de l'activité professionnelle. Cette prolongation,
liée à celle de la durée de la vie, est défendue par des
hommes de sciences, médecins et autres.

Il ne s'indique toutefois pas de prendre trop tôt position
á cet égard.

En ce qui concerne les juridictions contentieuses,
le Ministre déclare que les Commissions d'appel

. ont continué il Ioncnonner régulièrement et six chambres
de la Commission supérieure sièqent chaque semaine depuis
quelques mois. Le statut de ces juridictions doit être revu.
mais le problème revêt une certaine ampleur.

Enfin. le problème de la gestion paritaire intéressant
de nombreux secteurs de la sécurité sociale. le Gouverne-
ment a élaboré un projet de loi destlnéà apporter une solu-
tion d'ensemble, projet dont le Parlement sera saisi à bref
délai.

Un commissaire déclare ne pas pouvoir partager l'idée
que se Eait le Ministre du régime de capitalisation.

A son avis ce système n'offre aucune garantie en matière
de pouvoir d'achat de la pension.

Le régime de répartition se généralise d'ailleurs de plus
en plus. Toutes les initiatives parlementaires. d'où qu'elles
viennent, s' en inspirent. ce qui est la preuve que ce principe
répond précisément à la prëoccupauon de maintenir le pou-
voir d'achat des allocations sociales.

La discusion générale étant close, la Commission passe
à l'

Examen des articles.

Article premier.

Adopté par 9 voix contre 8.

Art. 2.

AMENDEMENTS DE M. DERUELLES.

" I. Supprimer le § J. ,.

« 2. Insérer un § Ibis (nouveau) libellé comme suit:
;> § Ibis (nouveau). A l'article 3. § I. de la même loi. il

est inséré entre les premier et deuxième alinéas un nouvel
alinéa libellé comme suit :

» Lorsqu'un employé travaille pour plusieurs employeurs,
le taux maximum de rémunération jusques auquel les coti-
sations sont perçues selon ce qui est dit à l'alinéa précédent.
se calcule séparément pour chaque employeur. »

« 3.. - Supprimer le § 2. »

Un membre fait observer que ces amendements concer-
nent le fond du projet. Celui-ci, ainsi qu'un membre de la
majorité l'a reconnu. constitue un recul sur la législation
actuelle et entraîne certains risques au point de vue des
intérêts des employés retraités eux-memes. C'est pourquoi
il s'impose de ne pas réduire les cotisations,

Les amendements sont rejetés par 9 voix contre 8.

Art. 3.

Adopté par 9 voix contre 8.
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gerechtigden om een pensioen te vestigen. Deze maatreqel
ligt overigens in de lijn van een geleidelijke verlenging van
de duur der beroepsbedrijvigheid. Deze verlenging, die ver-
band houdt met die van de levensduur, wordt voorgestaan
door wetenschapsmensen, geneesheren en anderen.

Toch is het nlet raadzaam dienaangaande te vroeg een
standpunt in te nemen.

Met betrekking tot de rechtsmachten voor betwiste zaken
. verklaart de Minister dat de Commissies van beroep gere~
geld verder hebben gewerkt, en sinds enkele maanden ver-
gaderen zes kamers van de Hoge Commissie iedere week.
Het statuut van die rechtsmachten moet worden herzien.
maar dat probleem is vrij omvanqrijk.

Daar ten slotte het probleem van het paritair beheer
talrijke sectoren van de maatschappelijke zekerheld aan-
belanqt. heeft de Regering een wetsontwerp uitgewerkt om
het probleem in zijn geheel op te lossen. Dit ontwerp zal
eerlanq aan het Parlement worden voorgelegd.

Een lid verklaart de opvatting van de Minister over het
kapitalisatlestelsel niet te kunnen delen,

Naar zijn oordeel biedt dat systeem geen waarborg voor
de koopkracht van het pensioen,

Het omslaqstelsel wordt ten andere steeds meer alqemeen.
Al de parlementaire initiatieven, van wie zij ook uitgaan,
laten er zich door leiden. wat wel bewijst dat dit principe
precies beantwoordt aan het verlanqen om de koopkracht
van de sociale uitkeringen op hetzelfde peil te houden.

Daarmede is de algemene besprekinq gesloten en de Corn-
missie gaat over tot de

Onderzoek der artlkelen.

Eerste artlkel.
Het eerste artike] wordt aangenomen met 9 tegen

8 stemmen.

Art.2.

AMENDEMENfEN VAN DE HEER DERUELLES.

« I. Paragraaf 1 weglaten. »

il 2. Een § Ihis [nieuio r luidend als volgt inlassen :
,. § Ibis [nieuur], In artikel 3, § I, van dezellde wet

wordt, tussen het cerste en het tweede lid, een nieuw lid
ingevoegd, luidend ;

» Werkt een bediende voor verschetdene werkqevers,
dan wordt het maximumbedrag van de bezoldiqinq tot het-
welk de bijdraqen worden geïnd overeenkomstiq het
bepaalde in het vorenstaande lid, aEzonderlijk voor elke
werkgever berekend. »

« 3. - Paragraaf 2 weglaten. »

Een lid merkt op dat die amendernenten de grond van het
ontwerp betreffen. Zoals een lid van de rneerderheid heeft
toegegeven, is het ontwerp een stap achteruit ten opzichte
van de huidige wetgeving en houdt het bepaalde risico's in
voor de belangen van de gepensioneerde bedienden zelf.
Daarom is het nodig dat de bijdraqen niet worden ver-
minderd.

De arnendementen worden verworpen met 9 tegen 8 stem-
men.

Art. 3.

Het artikel wordt aangenomen met 9 teqen 8 stemrnen,
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Art. 1.

AMENDEMENT DE M. DERUELLES.

« Supprimer le § 2 de l'article 6. »
L' amendement est rejeté par 9 voix contre 8.

L'article est adopté.

Art. 4bis (nouveau).

AMENDEMENT DE M. DERUELLES.

« Insérer un article ibis (nouveau), libellé: comme suit:
» Il est inséré dans la même loi un article 6bis, libellé

comme suit:
» Art. 6bis. - Lorsqu'un assuré arrive à l'âge de la

retraite ou qu'il décède, les organismes assureurs transfè-
rent à la Caisse nationale des pensions pour employés le
montant des réserves mathématiques des rentes prévues à
l'article l1bis de la présente loi. »

L'amendement est rejeté par 9 voix contre 8.

Art. 5 et 6.

Adoptés par 9 voix contre 8.

Art.7.

AMENDEMENT DE M. DERUELLES.

« Supprimer le dernier alinéa du § 1 de l'article 11bis. »

Cet amendement tend à éliminer la possibilité. prévue
dans le projet, du rachat d'une partie capitalisée de la
rente de vieillesse. qui aura pour conséquence une diminu-
tion des avantages de la répartition.

Un membre considère cette possibilité de rachat comme
un danger réel pour les intéressés qui seraient tentés
d'abandonner, dans le but de réaliser un objectif immédiat.
une partie des ressources qui doivent éventuellement com-
penser les dépréciations 'monétaires consécutives' à l'aug-
mentation du coût de la vie et leur assurer des moyens
d'existence suffisants.

Un membre constate que le texte du projet attribue aux
Conseils de prud'hommes le pouvoir de statuer sur la
demande de rachat. Mais, 'qu'arrivera-t-il si tin Conseil de
prud'hommes se déclare incompétent et refuse de statuer?

M. le Ministre précise que la nouvelle loi établit la com-
pétence des Conseils de prud'hommes et qu'ils ne peuvent
donc pas refuser de se prononcer sur les demandes qui
seront formulées.

Les modalités d'introduction des demandes et de leur
examen, ainsi que les critères d'appréciation seront déter-
minés par le Roi.

Le Ministre assure que toutes les dispositions seront
prises pour garantir les intérêts réels des employés.

Un commissaire croit qu'il est exagéré de prétendre que
la disposition en cause constitue un recul social. Cela
serait peut être vrai si le rachat était consenti sur simple
demande.

[6 J

Art.4.
AMENDEMENT VAN DE HEER DERUELLES.

ol: Paragraaf 2 van het nieuwartikel 6 weglaten. »
Het amendement wordt verworpen met 9 tegen 8 stem-

men.
Het artike] wordt aangenomen.

Art. ibis (nieuw).

AMENDEMENT V AN DE HEER DERUElLES.

« Een artikel 'Ibis (nieUlv) Invoeqen, dat luidt als volgt:

» In dezelfde wet wordt een arttkel 6bis ingelast, lui-
dend :

» Art. Sbis. - Wanneer een verzekerde de pensioenqe-
rechtiqde leeftijd bereikt of overhjdt, dragen de verzeke-
ringsinstellingen het bedrag van de wiskundige reserves van
de renten, bedoeld in artikel t4bis van deze wer. over aan
de Nationale Kas voor Bediendenpensioenen. 1>

Het amendement wordt verworpen met 9 teqen 8 stem-
men.

Art. 5 en 6.

De artikelen worden aangenomen met 9 tegen 8 stemmen ..

Art. 7.

AMENDEMENT VAN DE HEER DERUELLES.

{{Het laatste lid van § I van artikel I4bis weglaten. 1>

Dit amendement heeft ten doel de in het ontwerp bepaalde
mogelijkheid van teruqkoop van een gekapitaliseerd deel
der ouderdomsrente uit te schakelen, wat een vermindering
van de voordelen van de omslag tot gevolg zal hebben.

Een lid acht deze mogelijkheid van terugkoop een werke-
lijk gevaar voor de betrokkenen die. om een onmiddellijk
doel te bereiken, in deverleiding mochten komen een
gedeelte prijs te geven .van de inkomsten welke dienen om
eventueel de muntdevaluattes ten gevolge van de verhoging
der kesten van levensonderhoud op te vangen en hun tee-
reikende bestaansmiddelen te bezorgen.

Een lid stelt vast dat bi; het ontwerp aan de Werkrech-
tersraden bevoeqdheid wordt verleend om ultspraak te
doen over de aanvraag om terugkoop. Wat gaat er echter
gebeuren,zo een Werkrechtersraad zich onbevoegd ver-
klaarten weiqert te beslissen?

De Minister antwoordt dat de nieuwe wet de bevoeqd-
heid der Werkrechtersraden vastleqt en dat die bijgevolg
niet mogen weigeren uitspraak te doen over de gedane
aanvragen.

De modaliteiten inzake indiening en onderzoek van de
aanvragen, evenals de criteria voor de beoordelinq zullen
door de Koning worden bepaald. .

De Minister geeft de verzekering dat alle nodige maat-
regelen zullen worden genomen om de werkelijke belangen
van de bedienden te waarborgen.

Een l'd acht het overdreven te beweren dat de bepaling
in kwestie een sociale achteruitgang betekent, Het zou
misschien waar zljn. indien de terugkoop werd toegestaan
op eenvoudiqe aanvraag.



Tel ne sera pas le cas, puisque ce rachat ne sera auto-
risé que dans des circonstances exceptionnelles.

La procédure envisagée s'inspire de celle existant en
matière d'accidents de travail. Tout paiement en capital, à
la victime ou à la veuve, d'une partie de la rente est sub-
ordonné à l'avis favorable du juge de paix qui s'inspire
avant tout de l'intérêt du demandeur.

Cette faculté de rachat permet aux intéressés de disposer
immédiatement d'un capital qu'ils peuvent utiliser éven-
tuellement à l'exercice d'une nouvelle activité profession-
nelle.

Le membre souhaite que soit actée dans le rapport la
volonté de la Commission de voir les décisions des Conseils
de prud'hommes uniquement inspirées par l'intérêt des
demandeurs et basées sur des motifs sérieux.

D'autres membres réaffirment qu'ils n'ont pas confiance
dans la mesure proposée. L'un d'eux signale qu'en matière
d'accidents de travail, 50 % au moins des rachats autorisés
ont des conséquences déplorables pour les bénéficiaires.

Dans de nombreux cas. le rachat est conseillé par des
personnes qui, sous prétexte de rendre service, visent à
réaliser des affaires intéressantes pour elles-mêmes.

Semblables abus auront des conséquences plus néfastes
encore pour des pensionnés qui ne disposent que de la
pension de vieillesse pour les garantir contre la, misère.

Un autre membre considère que la comparaison avec le
régime d'accidents de travail n'est pas loqique. Il est con-
vaincu d'ailleurs que si la loi relative aux accidents de
travail devait être élaborée actuellement, elle serait cer-
tainement basée, et avec l'accord général. sur d'autres
principes que ceux qui la régissent actuellement et notam-
ment en matière de rachat.

En conclusion les orateurs estiment que l'arrêté royal qui
réglera les conditions de rachat devra stipuler de façon
très précise ce qui est ou non permis et qu'il faut en tout
état de cause interdire le droit au rachat à l'intervention
d'un tiers.

L'amendement mis aux voix est rejeté par 10 voix con-
tre 8.

L'article est adopté par 10 voix contre 8.

Art. 8, 9 et 10,

Ces articles sont adoptés par 10 voix contre 8.

Art. JI.

A l'occasion de la discussion de cet article un membre
désire savoir si le présent projet apporte des modifications
au statut des veuves, en ce qui concerne l'octroi respective-
ment de la rente de survie et de l'indemnité d'adaptation.
Alors qu'en vertu de l'ancienne législation, la veuve avait
droit, à son avis, à l'indemnité d'adaptation, non seulement
après le décès de son premier mari, mais éventuellement
aussi après le décès de son second mari, les dispositions
de l'article 17 de la loi du 12 juillet 1957 telles qu'elles
seront libellees après la modification apportée par Je projet
ne permettront plus l'octroi de ces avantages.

Le Ministre fait observer que la législation actuelle ne
prévoit nullement le renouvellement éventuel du paiement
de J'indemnité d'adaptation mais uniquement celui de la
rente inconditionnelle.
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Maar dat zal niet het geval zijn, daar die terugkoop
slechts in uitzonderlijke omstandlqheden zal worden tee-
gestaan.

De beoogde procedure is ingegeven door die inzake
arbeldsonqevallen. Llitbetalmq in kapttaal, aan het slacht-
offer of de weduwe, van een deel der rente hangt steeds af
van het gunstig advies van de vrederechter die zich in de
eerste plaats laat leiden door het belang van de aanvrager.

Deze mogelijkheid tot terugkoop stelt de belanqhebbende
in de gelegenheid onmiddellijk te beschikken over een kapi-
taal dat zij eventueel kunnen gebruiken voor het beoelenen
van een nieuwe beroepsbezigheid.

H~t lid wenst dat in het verslag melding wordt gemaakt
van de wil der Commtssie, dat de Werkrechtersraden
zlch bij hun beslissingen uitsluitend laten letden door het
belang der aanvragers en steunen op ernstlqe redenen.

Andere leden herhalen dat zij geen vertrouwen hebben
in de voorqestelde maatregel. Een hunner wijst erop dat
inzake arbeidsonqevallen ten minste 50 % van de toege-
stane terugkopen jarnmerlijke gevolgen hebben VOOl" de
rechthebbenden.

In vele gevallen wordt terugkoop aanqeraden door lieden
die, onder voorwendsel van dienstbetoon. slechts eigen-
belang op het oog hebben.

De gevolgen van derqelijke misbruiken zullen nog nood-
lottiger zijn voor de gepensioneerden, die slechts over hun
ouderdomspensioen beschikken om zich tegen kommer te
vrljwaren.

Volgens een ander lid gaat de vergelijking met de rege-
ling inzake arbeidsongevallen niet op. Hi] ,is ten andere
overtuigd dat de wet op arbetdsongevallen. zo die thans
moest worden uitgewerkt, onqetwijleld. en wel met alqe-
mene instemming, op andere principes zou berusten dan die
van de huidiqe wet, met name wat betreft de terugkoop.

Tot besluit zijn de sprekers van oordeel dat bi] het
koninklijk besluit tot regeling van de voorwaarden inzake
terugkoop nauwkeurig zal moeten worden bepaald wat wel
en wat niet is toegestaan, en dat in ieder geval het recht
op terugkoop door bemiddeling van derden dient te worden
verboden.
Bij de stemming wordt het amendement met 10 tegen

8 stemmen verworpen.
Het artikel wordt aangenomen met 10 tegen 8 stemmen.

Art. 8, 9 en 10.

Deze artlkelen worden met la tegen B stemmen aan-
genomen.

Art. Il.

Bij de bespreking van dit artikel. wenst een lid te ver-
nernen of het huidig ontwerp wijzigingen brengt in het
statuut van de weduwen, wat respectievelijk de toekenninq
van de overlevinqsrente en van de aanpassingsvergoeding
betreft. Waar. krachtens de vroegere wetgeving, de
weduwe. naar zijn mening, aanspraak kon maken op een-
aanpassingsvergoeding. niet alleen na het overlijden van
haar eerste echtqenoot, doch in voorkomend gevalook na
het overlijden van haar tweede echtgenoot, sluiten de bepa-
lingen van artikel 17 der wet van 12 juli 1957. zoals zij
ingevolge de bij het ontwerp aangebrachte wijziging luiden,
de toekenning van deze voordelen uit.

De Minister' wijst erop dat in de thans geldende wet-
geving geenszins sprake is van eventuele hernieuwing van
de betaling van de aanpassingsvergoeding. doch alleen van
die van de onvoorwaardelijke rente.
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Pour le surplus, si le projet ne modifie en rien la situation
des veuves en général, il améliore cependant la situation
des veuves de moins de 45 ans, qui ne remplissent pas les
conditions pour bénéficier d'une pension de survie.

En effet, ces veuves seront admises à faire valoir leurs
droits à une rente inconditionnelle, à condition que leur
mari ait cotisé pour la pension, en qualité d'employé, pen-
dant au moins dix ans.

Cependant elles pourront solliciter l'indemnité d'adap-
tation, si celle-ci leur est plus avantageuse, mais dans ce
cas elles ne seront plus autorisées à réclamer la rente
inconditionnelle.

Il y a lieu d'ajouter' que, si une veuve a touché à un
moment donné l'indemnité d'adaptation et est admise par
la suite à faire valoir ses droits à· une rente incondition-
nelle, le montant de l'indemnité d'adaptation doit être
défalqué du capital constitutif de la rente,

L'article est adopté par 10 voix contre 8.

Art. 12 à 18.

Adoptés par 10 voix contre 8.

Art. 19.

AMENDEMENT DE M. DERUELLES.

« A la troisième ligne du premier alinéa, entre les mots:
« et a cotisé en vue de sa pension », et les mots: «se con-
stitue de ce chef », insérer les mots: «et pour lequel une
redevance a été transférée à la Caisse nationale des pen-
sions pour employés ». » .

Cet amendement a pour but de limiter le paiement d'une
rente à charge de la Caisse nationale des pensions pour
employés aux seuls assurés pour lesquels une redevance a
déjà été payée.

Il tend par conséquent à sauvegarder les droits de ladite
Caisse, mais de l'avis du Ministre, cela se ferait quelque
peu au détriment de l'assuré lui-même. Si l'amendement
était adopté, l'employé devrait attendre la subrogation de
la Caisse dans ses droits à l'égard de l'organisme assureur
pour pouvoir obtenir la jouissance de la rente.

Un membre répond à cette observation que dans l'état
actuel des choses, il s'écoule également un certain délai
avant l'octroi définitif de la- rente et de la pension et que,
par conséquent, la garantie supplémentaire qui serait insti-
tuée en faveur de la Caisse nationale ne porterait en fait
aucun préjudice aux intéressés.

L'amendement est rejeté par la voix contre 8.

L'article est adopté par 10 voix contre 8.

Art.20.

AMENDEMENT DE M. DERUELLES,

« Modifier cet article comme suit:

» L'organisme d'assurance, auprès duquel des cotisations
ont été versées en applicatlon de l'article 22, § 3, de la loi
du J 2 juillet 1957, tel qu'il était libellé avant sa modification
par la présente loi, est tenu de transformer ces cotisations
en rentes. Ces rentes sont assimilées aux rentes de vieillesse
prévues à l'article l'ibis. »

[ 8 J

Voor het ovèriqe. zo het waar is dat het ontwerp geens-
zins de toestand van de weduwen in het algemeen wijzigt.
toch verbetert het _merkelijk de toestand van de weduwen
van minder dan 45 [aar, die de voorwaarden niet vervullen
om aanspraak te maken op een overlevingspensioen.

Aan deze weduwèn zal het înderdaad toeqestaan zijn
hun rechten op een onvoorwaardeliike rente te doen gelden.
op voorwaarde dat hun echtqenoot als bediende gedurende
ten minste tien jaar pensioenbijdragen heeft gestort.

Zij zullen evenwel de aanpassingsvergoeding mogen aan-
vragen, indien deze verqoedlnq voorhen voordeliqer is. doch
in dit geval zal het hun niet meer vrij staan, de onvoorwaar-
delijke rente te eisen.

Hieraan dient te worden toeqevoeqd, dat indien een
weduwe, op een bepaald oqenblik. de aanpassinqsverqoe-
ding heeft ontvangen en nadien gemachtigd wordt om haar
rechten op een onvoorwaardelijke rente te doen gelden, het
bedrag van de aanpassingsvergoeding dient afgehouden te
worden van het rentevormend kapitaal.

Het artikel wordt aangenomen met lOtegen 8 stemmen.

Art. 12 tot IB.

De artikel~n 12 tot 18 worden aangenomen met 10tegen
8 stemmen.

Art. 19.

AMENDEMENT VAN DE HEER DERUELLES.

« Op de derde en de vlerde regel van het eerste lid, tus-
sen de woorden : ~ en bijdrage heeft gestort met het oog
op zijn pensioen », en de woorden : « vestiqt zich uit dien
hoofde », volgende woorden invoeqen : « en voor wie een
bijdrage is overqemaakt aan de Nationale Kas voor
Bediendenpensioenen ». »

Dit amendement heeft ten doel de betaling van een rente
ten laste van de Nationale Kas voor Bediendenpensioenen
uitsluitend te beperken tot de verzekerden voor wie reeds
een bijdrage werd betaald.

Het strekt derhalve tot de vrijwaring van de rechten van
bedoelde Kas. doch, naar de mening van de Mlnister, zou
dit enigszins ten nadele van de verzekerde zelf kunnen uit-
vallen. Indien het amendement wordt aanvaard, zou de
bedi~nde de subrogatie van de Kas in zijn rechten ten
opzichte van het verzekeringsorganisme moeten afwachten
om het genot van de rente te kunnen bekomen.

Een lid aritwoordt hierop dat er bi] de thans viqerende
regeling ook wel enige tijd verloopt vóór de definitieve toe-
kenning van de rente en van het pensioen, en dat bijgevolg
de bijkomende garantie, inqevoerd ten gunste van de Natio-
nale Kas, aan de belanghebbenden hoegenaamd geen nadeel
zal berokkenen.

Het amendement wordt met 10tegen 8 stemmen ver-
worpen.

Het artikel wordt met 10 tegen S sternmen aangenomen.

Art. 20.

AMENDEMENT VAN DE HEER DERUELLES.

« Dit artikel wijzlqen als volgt:

)) De verzekeringsinstelling die bijdragen heeft ontvan-
gen in toepassing van artikel 22, § 3, van de wet van 12 juli
1957, zoals het luidde vóór de wijziging ervan door deze
wet. is gehouden deze bijdragen om te zetten in renten.
Deze renten worden gelijkgesteld met de in artikel 14bis
bepaalde ouderdomsrenten. »



L'amendement proposé à cet article n'est pas retenu étant
donné qu'il est le corollaire de l'amendement proposé à
l'article 19. amendement qui a été rejeté.

L'article est adopté par 10 voix contre S.

Art. 20bis (nouveau).

Un commissaire propose l'amendement suivant
'£ Insérer un article 20bis (nouveau). libellé comme suit
ho Les articles I et 2 de la loi du 17 février 1959 son t rem-

placés par les dispositions suivantes :
~ Le montant annuel de la pension de retraite ne peut

être inférieur à 18 000 francs pour les bënélictaires mariés;
38 100 et 32 000 francs respectivement pour les isolés
hommes et femmes: 32 000 francs pour les veuves. »

Cet amendement tend à établir une pension minimum uni-
forme qui ne varierait plus d'après l'âge de l'intëressë.

L'auteur de l'amendement estime que tes modifications
apportées par le projet à la législation ne sont pas heureuses.
Elles ont en effet pour conséquence, de diminuer le mon-
tant des avantages prévus en faveur des assujettis, avan-
tages qui seront limités à 75 ou 60 % de 96 000 francs.

Exposant la portée de son amendement, le membre déclare
qu'une différenciation dans le taux des pensions suivant
l'äqe ne se justifie pas. Dans l'état actuel des choses, plus
on est âgé moins élevée est la pension. C'est la raison pour
laquelle il lui parait souhaitable de fixer un minimum
garanti pour le passé ainsi que cela a été fait en faveur des
ouvriers.

L'amendement tend également à améliorer la situation des
veuves qui ne reçoivent qu'une pension calculée à raison de
30 % du traitement du mari prédêcêdë, alors que les béné-
ficiaires isolés reçoivent 60 % du traitement et les bénéfi-
ciaires mariés 75 o/é. Il semble raisonnable d'accorder aux
veuves une pension égale à 50 % du traitement et d'appli-
quer cette même mesure dans les autres régimes de pension.
Le: Commissaire est convaincu que. financièrement, sa pro-
position est réalisable. la Caisse nationale des pensions pour
employés disposant de réserves considérables.

Il n'est pas concevable que l'on invoque l'Insuffisance de
ressources pour refuser certaines améliorations. alors que
l'on réduit les ressources financières en renonçant à appli-
quer les dispositions qui devraient porter à 120 000 francs
le montant des traitements à 'prendre en considération 'pour
le calcul des cotisations.

En conclusion. le membre demande au Ministre d'accep-
ter son amendement.

L'adoption définitive du projet en subira peut-être quelque
retard, mais il n'y a pas extrême urgence puisque les
employeurs savent déjà qu'à l'avenir les cotisations à verser
doivent être calculées sur un traitement maximum de
96 000 francs.

Le Ministre ne peut accepter l'amendement en raison
notamment des sérieuses incidences financières que son
adoption entraînerait: 400 millions de francs au moins par
an, Ensuite les organisations syndicales d'employés ont tou-
jours souhaité tine différenciation de la pension suivant la
date d'entrée en jouissance et par conséquent suivant l'âge
des bénéficiaires.
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Het op dit artikel voorqestelde amendement wordt niet
aanqehouden, daar het samenhangt met het reeds eerder

,verworpen amendement op artikel 19.
Het artikel wordt aanqenomen met 10 tegen 8 sternmen.

Art. 20bis (nieu IV) .

Een comrnissiehd stelt het volgende amendement voor :
« Een artikel 20bis (nietuo) mvoeqen, dat luldt als volqt :
» Artikelen l en 2 van de wet van 17 Iebruari ]959 wor-

den vervanqen door volgende bepalingen:
.• 'Het jaarlijks bedrag van het rustpensioen mag niet

lager zijn dan : 48 000 frank voor gehuwden: 38 400 frank
en 32000 frank respectievelijk voor alleenstaande mannen
en vrouwen: 32 000 voor de weduwen. »

Dît amendement strekt ertoe een eenvormig mmrmum-
pensioen vast te stellen, dat niet meer zou variéren volqens
de leeftijd van de gepensioneerde.

Steller van het amendement acht de wijzigingen, die
door het ontwerp in de vigerende wetgeving worden aan-
gebracht, niet erg gelukkig. Hierdoor wordt imrners het
bedraq der voordelen, verleend aan de gerechtigden
verminderd, daar zij tot 75 % of 60 % van 96 000 frank
worden beperkt.

Spreker licht de strekking van zijn amendement toe en
verklaart dat een onderscheid tussen de pensioenbedra-
gen naar de leeftijd niet verantwoord is. Bij de huidiqe
regeling verrnindert het pensioen naarrnate men ouder
wordt. Daarom acht hij het raadzaam voor het verleden
een gewaarborgd minimum te bepalen, zoals ook is gedaan
ten gunste van de arbeiders,

Het amendement strekt tevens tot verbetering van de
toestand der weduwen. die slechts een pensioen ontvangen
ten belope van JO % van de wedde van de overleden echt-
genoot, terwijl de alleenstaande gerechtigden 60 % van de
wedde trekken en de gehuwden 75 ?Io. Het ware dan ook
rnaar billijk aan de weduwen eerr penstoen toe te: kermen.
gelijk aan 50 % van de wedde, en deze maatregel uit te
breiden tot al de overiqe pensioenreqelinqen. Spreker is
ervan overtuiqd dat zijn voorstel Ilnancleel uitvoerbaar is,
daar de Nationale Kas voor bediendenpensioenen over aan-
zienlijke reserves beschikt.

Het is niet denkbaar dat men de ontoereikende inkomsten
zou inroepen om sommige verbeteringen te weiqeren, ter-
wijl men de Iinanclêle lnkornsten vermindert door af te zien
van de toepassing der bepalingen luidens welke het bedrag
van de voor de berekening der bijdraqen in aanmerking te
nemen wedden op 120 000 frank zou dienen gebracht.

Tot besluit verzocht het lid de Minister zijn amendement
te aanvaarden.

De definitieve aanneming van het ontwerp aal daardoor
misschien enigszins worden vertraaqd, maar de zaak is niet
zo dringend, aanqezien de werkgevers reeds weten dat 'in
de toekomst de te storten bijdragen dienen berekend te
worden op een grensloon van 96 000 frank.

De Minister kan het amendement niet aanvaarden, met
narne wegens de ernstige Hnanctêle gevolgen die uit de
aanneming ervan zouden voortvloeien : ten rninste 400
miljoen frank 's jaars. Verder nog hebbcn de vakvereru-
gingen van bedienden steeds een onderscheld gewenst wat
het pensioen betreft naar gelang van de datum van inqenot-
tredlnq en, dienvolqens, naar gelang van de leeftijd van de
rechthebbenden,
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Le Ministre ne peut s'engage: dans la voie préconisée par
l'auteur , de l'amendement sans connaître au préalable la
situation exacte de la Caisse nationale des pensions pour
employés.

Il ne faut pas perdre de vue en effet les répercussions
qu' une telle mesure pourrait avoir sur le financement du
régime au cours des années à venir.

Il ne serait pas sage de puiser dans les réserves qui sont
peut être importantes en ce moment, mats dont on aura
besoin plus tard pour honorer les engagements contractés.

Le commissaire oppose à ces arguments qu'il résulte de
positions prises récemment que les organisations syndicales
ont abandonné l'idée de la différenciation du taux des
pensions.

11se réjouit de ce revirement qui prouve que les employés
commencent à se rendre compte de leurs véritables intérêts
et s'écartent peu à peu des employeurs dont ils ont trop
longtemps partagé le point de vue en ce qui concerne le
système de capitalisation.

En ce qui concerne les incidences financières qui résulte-
raient de l'adoption de son amendement, l'auteur répète que
J'importance de cette dépense ne peut empêcher l'amélie-
ration de la situation de certaines catégories de bénèflciaires
au moment même où l'on réduit les cotisations et, partant.

. les ressources du régime.
Il demande au Ministre de prendre rengagement d'exa-

miner le problème et de déposer dans le courant de l'année
un projet de loi dans le sens de l'amendement présenté.
Si le Ministre est disposé à prendre cet engagement le
membre n'insistera pas davantage.

Le Ministre précise une fois de plus que le système de
capitalisation dans l'ensemble du régime de pension pour
employés a précisément pour but de garantir à ceux-ci un
minimum de pension lorsqu'ils atteindront l'âge requis.

Cet objectif doit également être déterminant lorsqu'il
s'agit d'envisager certaines améliorations en faveur des
bénéficiaires.

Tout le monde est conscient qu'il faut. dans toute la
mesure du possible. améliorer la situation des pensionnés.
Mais on ne peut s'engager dans cette voie d'une manière
inconsidérée.

D'autres problèmes que celui du minimum garanti sont
éqalement à solutionner. Il y a notamment la situation des
veuves à reconsidérer.

C'est pourquoi, llconvrent d'examiner d'abord la situa-
tion dans son ensemble et le Ministre ne peut prendre
l'engagement de résoudre l'un ou l'autre problème sans
qu'il ait été procédé à cet examen.

Il ne manquera pas de déposer un projet de loi. si en
conclusion de cet examen quelque amélioration s'avérait
possible.

Un autre membre constate que l'amendement proposé
s'inscrit dans la ligne du progrès social qui tend à éliminer
toute différenciation en matière de pensions pour employés,
laquelle suscite le mécontentement parmi les pensionnés
plus âgés et à diminuer l'écart entre les différents taux de
pension (mariés, isolés, veuves). les dépenses pour frais
généraux à assumer par tous ces bénéficiaires étant prati-
quement les mêmes.

Le membre estime, lui aussi. que le financement de la
mesure proposée est possible eu égard aux réserves impor-
tantes dont dispose le régime des pensions pour employés
et qui sont de l'ordre de plusieurs milliards.

[ 10 ]

De Minister kan de door de indiener van het amendement
aangewezen weg niet volqen. zonder vooraf de juiste toe-
stand van de Nationale Kas voor Bedtendenpenstoenen te
kennen.

Immers, er mag niet uit het oog worden verloren welke
gevolgen dergelijke maatreqel op de financierinq van de
regeling in de loop van de komende [aren zou kunnen
hebben.

Het ware niet wijs de reserves aan te spreken die op
dit ogenblik mlsschten belangrijk zijn, maar die men later
zal nodig hebben om 'de aangegane verbintenissen na te
komen.

Het commissielid voert hiertegen aan dat uit onlangs
ingenomen standpunten blijkt, dat de vakverenigingen heb-
ben afgezien van de opvatting van het onderscheidmaking
inzake pensioenbedraqen. .

Hi] verheugt ztch over deze ommekeer.: die aantoont dat
de bedienden hun werkelijke belangen beginnen in te zien
en zich stilaan verwtjderen van de werkqevers, wier stand-
punt zij al te lang hebben gedeeld in verband met het kapi-
talisatiestelsel,

Wat betreft de financiële weerslag van de aanneming
van zijn amendement. herhaalt spreker dat het bedrag van
die uitgaven de verbetering niet mag verhinderen van de
toestand van bepaalde categorieën van gerechtigden op een
ogenblik dat .men de bijdragen en dienvolqens ook de
inkomsten van het stelsel vermindert.

Hi] verzoekt de Mtmster de verbintenis aan te gaan,
het probleem te onderzoeken en in de loop van het [aar
een wetsontwerp in de zin van het voorqesteld amende-
ment in te dienen. Mocht de Minister bereid zijn die ver-
bintenis aan te gaan, dan zal het lid nier verdet aan-
dringen.

De Minister preciseert eens te meer dat het kapitalisatie-
stelsel in het raam van de· bediendenpensioenreqelinq juist
ten doel heeft aan deze bedlenden een pensioenminimum
te waarborgen wanneer zij de vereiste leeftijd zullen hebben
bereikt,

Deze overweqinq rnoet ook de doorslag geven wanneer
men eraan denkt zekere verbeterinqen in te voeren ten
gunste van de gerechtigden.

Iedereen ziet wel in clat de toestand van de qepensio-
neerden in de ruimst mogelijke mate' moet worden ver-
beterd. Doch men mag hierbij niet onberaden te werk
gaan.

Andere vraaqstukken dan dat van het gewaarborgde
minimum wachten eveneens op een oplossing. Zo dient
met name de toestand van de weduwen te worden herzren.

Daarom moet eerst en vooral het probleem in zijn geheel
aan een onderzoek worden onderworpen, en de Minister
kan er zich niet toe verblnden een of ander vraagstuk op
te lossen vooraleer dit globale onderzoek heeft plaatsgehad.

Hij zal niet nalaten een wetsontwerp in te drenen, indien
uit de conclusies van dit onderzoek mocht blijken dat enige
verbetering mogelijk is.

Een ander lid stelt vast dat het voorqestelde amende-
ment in de lijn ligt Van de sociale vooruitgang, die erop
gericht is ieder onderscheld Inzake bediendenpensioenen,
dat onder de oudere gepensioneerden ontevredenbeid wekt,
te doen verdwijnen; het verschil te verminderen tussen de
diverse pensioenbedragen (gehuwden, alleenstaanden,
weduwen); het bedrag der algemene onkosten is toch voor
alle gerechtigden vrijwel hetzelfde,

Spreker is ook van oordeel dat de financiering van de
voorqestelde maatregel mogelijk is, gelet op de aanztenlijke
reserves waarover de pensioenregeling voor bedlenden
beschikt en die ettelijkemiljarden bedraqen,



Les 400 millions de francs indiqués par le Ministre ne
représentent pas grand'chose par rapport à l'ensemble des
réserves.

A son avis il est préférable de lès utiliser à bon escient
plutôt que d'en laisser la valeur se déprécier progressive-
ment.

Un autre commissaire rappelle que le Ministre a pris
l'engagement de déposer prochainement un projet de loi
tendant à réformer certaines lacunes existant actuellement
dans la loi et notamment en matière de- gestion paritaire.
Il souhaite qu'à cet égard soit présentée une formule qui
consacrera le rôle effectif des organisations représenta-
tives, formule qui ne se trouve pas dans la législation
actuelle. II demande qu'à cette occasion, le Ministre fasse
étudier l'incidence financière de l'amendement proposé.

Ce commissaire considère que l'on ne pourra juger des
possibilités financières et établir un ordre de priorité pour
la solution de certains problèmes intéressants que lorsqu'on
connaîtra exactement la situation de la Caisse nationale
des pensions.

Or, bien que soit prévue dans 'la loi l'obligation pour le
Gouvernement de faire rapport annuellement sur la situa-
tion de la Caisse, jusqu'à présent aucun rapport n'a été
déposé' sur le bureau des Chambres.

Un autre commissaire souhaite l'adoption de l'amende-
ment qui s'inscrit dans la ligne de certaines propositions
socialistes déposées au Sénat.

La procédure d'examen proposée par l'orateur précédent
retardera la solution de plusieurs mois. Aussi, suggère-t-il
que l'examen du projet actuel soit reporté il huitaine pour
permettre au Ministre de communiquer à la Commission
l'état des réserves de la Caisse nationale des pensions.

Au cas où cette proposition ne serait pas acceptée le
groupe socialiste reprendra l'amendement pour son propre
compte,

Le Ministre déclare que la situation de la Caisse natio-
nale sera communiquée à l'occasion de. la discussion du
budget de son Département qui aura lieu dans les
prochaines semaines.

Plusi~urs membres de l'opposition interviennent encore
pour demander la révision de la législation plus partlcu-
liérement en faveur des veuves, et pour défendre l'amen-
dement en discussion. .

L'auteur de l'amendement regrette que la réponse du
Ministre ne soit pas plus précise. Cependant il n'insiste
pas davantage, mais demande que le Ministre s'engage
à proposer une solution dans le délai d'un an.

Après que le Ministre eut répété ses précédentes dêcla-
rations, l'amendement est rejeté par 10 voix contre 9.

L'article 21 est adopté par 10. voix contre 9.
L'ensemble du projet est adopté par JO voix contre 9

et une abstention.
Le rapport a été adopté à l'unanimité.

Le Rapportear,
A, OLISLAEGER.

Le Président,
J. MARTEL.·
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De 'i00 miljoen frank. waarvan de Minister ge'll!ag
maakt, zijn maar een kleinigheid in vergelijking met de
gezamenlijke 'reserves.

Spreker acht het beter dat ze oordeelkundlg worden
gebruikt, dan dat men ze geleidelijk laat deprecïëren.

Een ander commissielid herinnert eraan der de Minister
zich verbonden heeft eerlang een wetsontwerp in te
dienen tot aanvulling van zekere thans in de wet bestaande
leemten, met name op het stuk van het paritair beheer,
Hij hoopt dat hiervoor een formule zal worden voor-
gesteld waarbij aan de representatieve organisatles een
effectieve rol wordt toebedeeld; een dergelijke formule Is
in de thans vigerende wetgeving niet te vinden. Hl] ver-
zoekt de Minister bij die gelegenheid de financiële teruq-
slag van het voorgestelde amenderont te laten onderzoeken.

Spreker meent dat men pas over de financiële mogelijk-
heden zal kunnen oordelen en een voorrangregeling voor
de oplossing van bepaalde belangrijke vraagstukken zal
kunnen opmaken, wanneer men nauwkeurig de toestand
van de Nationale Pensioenkas zal kermen.

Maar allegt de wet de Regering de verplichting op jaar-
lijks verslag uit te brenqen over de toestand van de Kas.
is tot nog toe bi] het bureau van de Kamers geen verslag
ter tafel gelegd.

Een ander lid dringt aan op goedkeuring van het amen-
dement dat in de lijn ligt van sommige in de Senaat inge-
diende socialistlsche voorstellen.

De door de vorige spreker voorgestelde onderzoekspro-
cedure zal 'de oplossing verscheidene maanden vertragen.
Daarom stelt hij voor de behandeling van het ontwerp acht
dagen te verdaqen om de Minister de gelegenheid te bieden
de Commissie op de boogte te brengen van de toestand der
reserves .van de Nationale Pensioenkas.

Mocht op dit voorstel niet worden ingegaan. dan zal de
socialistische fractie het amendement overnemen,

De Minister verklaart dat de toestand van de Nationale
Kas zal worden medegedeeld ter gelegenheid van de bespre-
king der begroting van zijn Departement tijdens de eerst-
komende weken.

Verscheldene leden van de opposltle verzoeken dan nog
om herziening van de wetgeving, meer in het bijzonder
ten gunste van de weduwen, en verder verdedigen zij nog
het amendement in behandeling.

De indiener van het amendement betreurt dat het ant-
woord van de Minister niet duidelijkerIs, Hl] drmqt noch-
tans niet verder aan, maar verzoekt de Minister de verbin-
tenis aan te gaan een oplossing voor te stellen binnen een
termijn van een jaar.

Nadat de Minister zljn voriqe verklaringen heeft her-
haald, wordt het amendement met 10 teqen 9 stemmen vei -
worpen.

Artikel 21 wordt aangenomen met 10 tegen 9 stemmen.
Het ontwerp in zijn geheel wordt aangenomen met 10

tegen 9 stemmen en lonthouding.
Het verslag werd eenparig goedgekeurd.

De Vers/aggever,
A. OLISLAEGER.

De Voorzitter.
J. MARTEL.
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